
»prés avoir exposé les avantage* d'uni 
met tra i» forssa'ion prnf «—Via» Mi d*a 
vendeti»** eUvshfipa U programme de». 
• » « * « i i i i t g j H i i « m l'éeol* aapérleure 
d* Tenta 4a revis qv'eBe dirige arec toute 
la atsassekaase et tonte l'autorité gai s'at-
taekent à s e s nom. 

Cette école est destinée à rendre service 
a 4 M jeunes f i let qa). au milieu de leur 
carrière, s'aperçoivent des lacunes de leur 
nultore général* ou de leur culture pro-
reaaionTMAe. 

IVacola cherche en outre à développer 
peraoïnuHU de ses élèves, les facultés 

I - p r è s i chacune d'elles, le sens de la 
1> isabilaté «t le jugement rapide dans 

.' r-rffcrent» cas professionnel». 
LA J O U f l N t C DES VOYAGEURS 

ET REPrUSENTANTS 
Il a'est aocuaa corporation qui ne s'in-

têsesa* A la fa i re commerciale; c'est ainsi 
qu'après la journée des médecins et des 
pharmaciens, nous avons eu hier la jour
née des voyageurs et représentants de 
comii.er^e. Comme chaque anoée, le Co
mité de la fo i re a voulu associer à cette 
mr. rassaut» ssani/eststion les collabora-
fours direct» de nos Industriels et de nos 
commerçants. 

Organisé par la groupement corporatif 
intersyndical, aa grand banquet amical a 
été servi à 12 h. 3 0 dsns la salle des 
féics de la fo i re . C'était a proprement 
parler, est dépit de l'aftaieace des convi
ves, aaa •nalfisjUIlnu tout intime, aucune 
personnalité ofneielle n'ayant été invitée. 

LE BANQUET 
A la table d'honneur que présidait M. 

Lucien Delepoulle. préaident du Comité 
de U f o i r e , oa notait la présence de MM. 
Bduaa'd Bouenery, commissaire général; 
(«wlaa. représentant M. le Maire de Ustei 
Maarie* Mérainv, aecrétaire général du 
aasaaaaaajgat corporatif dea Syndicats de 
voyageurs et représentants de la première 
région économique; Peosper liavet, pré
sident du Syndicat des voyageurs et re
présentants de la région du Nord; Kd. 
K-éver, préaident du groupe du Nord de 
n . S . V . (Union syndicale nationale); P. 
Meriben, du Syndicat de l'alimentation de 
rarrondiaaement de Lille; Alphonse 
Swaab, préaident du Syndicat des vira et 
spiritueux; H. Bottequin, président du 
•iroape do Xord du Syndicat de la chaus
sure; Colin, du Syndicat de Roubaix-
T nreoiog; les délégués du Syndicat libre 
et du groupe du Pas-de-Calais de l'U.S. 
X., etc. 

A noter que ai M. Charles Coutel, dé
puté du Nord, se trouvait au nombre des 
convives, ce n'était pas au titre de parle
mentaire, mais strictement en qualité de 
i epréaeatant de commerce. 

Aa dessert, an aasM grand nombre de 
•«"«Asrea de la Corporation qui n'avaient 
aa assister aa banquet vinrent dans la 
• aile dea fêtes sabler le Champagne arec 
laa « a v i v e s . 

Quand rint l'heure des toasts. M. Dt ls -
•eut!» se dit heureux, su nom du Conseil 
u'arbntnrstretion de la f o i r e , de recevoir 
les représentants et voyageurs. 

Il Isa félicita d'être les artisans de la 
prosfjerjté de la f o i r e et Ira convia i en 
erre les chauds propagandistes. 

A l'occasion de la clôture proche et pro
fil: nt de ce que le banquet des représen
tant* rat le dernier de la fo ire , M. Dele-
ui'oB» dit que les exposants commencent 
a établir le bilan de cette quinsaine d'af
faire*; les rro*ei*meiaent* qui loi ont été 
•Iront* lui permettent de conclure que ce 
n-J.ro aéra bon, non seulement en résultats 
-umidiat». et ce en dépit de la crise géné

rale, a u « encore en perspectives d'affaires 
é s se on avenir prochain. 

K* terminant U leva ans verre en l'aon-
s*** d« s e s invités et boit à La prospérité 
de la foire. 

M. Eamoad Fié val se faisant l'interprète 
Ju groupement corporatif de h première 
(%>•• économique adressa de* remereie-
sii nta an Comité de la f o i r e , puis M féli
cita- de ce que M. Delepouate apprécie le 
eéi* important des voyageurs et représen
tai! ta da commerce. 11 conclut en souhai
tai! : que la collaboration ds a n groupè
r e n t avec la Voire aboutis»» à plu» de 
[•-..spérité génératéi 

M. Ceelea prH par M."Delepoulle de 
i.r- quelquea mot», apporta le salut et la 
sympathie de la municipalité hltoise et 
g'orina la fonction dea représentant* et 
v-ivageur» de commerce. 

U félicita MM. Delepoulle et Bouchery, 
hommes d'initiative et d'audace, d'avoir 

rganés* une Foire aussi puisas aie et mis 
à l'honneur la région du Nord qui s'igno
rait. 

— A la demande de nombreux assistants 
un vivat Caxuand a ensuite été chanté en 
I honneur de M. Delepoulle. Pui* les voya 
getir» et représentants de commerce entre' 
prirent avec beaucoup d'intérêt la visite 
de* divers stand*. 
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L'ABBÉ WETTERLÉ 
le grand patriote alsacien 

rient tfayoir 70 ans 

Journal de Roubaix 

Le Coin du "Broutteux 
-Les Marionnettes 

»> 

Ké à Colmar le 2 arri l 1861 et prêtre 
depuis 1884, X . l'abbé Kmile Wetterls 
la i sa i t s e s débuts dans le journalisme 
.1 y a quarante an*. 

L'abbé Wetterlé siégea au Reichsta:» 
tt on as souvient de la popularité 
trquise p a r cet ardent patr iote qui, 
avant-guerre, ne cessa de défendre par 
lu parole et par la p lume les traditions 
relisrieusca et françaises de l'Alsace. 

Ses campagnes étaient peu coûtées . 
tùtit s'en faut, p a r l'autorité allemand',' 
et même, en 1910, M. l'abbé. Wetterîé, 
à la auitc d'une polémique contre le | l-laiji ctaucré 
professeur Guesee, subissait une peine 
de deux mois de prison. 

Après la guerre, l'ancien membre du 
Keichstag devenait député aa Parle
ment français jusqu'en 1924, date à 
laquelle M. Poincaré l'enTOva à Rome 
en qualité de conseiller ecclésiastique 
i l'ambassade de France près le Saint-
Siège , fonctions qu'il remplit encore 
à l'heure actuelle. 

Patr iote intrépide et prêtre remar
quable, M. l'abbé Wetterlé était un 
journal iste de race et il fut l'un des 
champions les pins combattus de la 
liberté rcli(rieuse. 

31, l'abbé Wetterlé connaît d'ailleurs 
l'opinion de-t journal istes des deux 
côtés du Rhin sur son compte. Kt. 
effet, la fausse nouvelle de son décès 
fut lancée il v a quelque temps et, 
aussitôt des articles biographiques de 
toutes nuances furent rédigés à cette 
occasion. 

\* bonne humeur de M. l'abbé Wet-
terlé n'en a pas été le moins du monde 
altérée et '«on jugement" déjà f o r c é à 
l'école de la pol it ique et de la diplo
matie n'en a pas été étonné. 

11 n'est pas de patriote qui ne for
mule des verux pour que fir-nre encore 
lon;*temp* an milieu des un i formes 
éclatants du corps diplomatique la m o - 1 
deste goutane de M. l'ahlié Wetterlé . 

ï n'a riu qui rajeunit c o m m e les 
r i s souvenirs et teban qu'Je remé
more c'beau t emps de m' jeunesse que 
j'i'aijos danser le* mar ionnet tes A 
l'ruclle de chez Urau, je m'vos acore 
a f a u t et J'fais m'pus belle r i s e t t e ! . . . 
J 'm'ertrouve au niitan de l 'petite Jeu
nesse du bord de True d'I.ille et du 
l iraud Marché, qui. a v e c lune mine 
réjouie, e r w e t t c n t danger m e s marion
net tes et c laq'tent des m a i n s . . . 

A n ! c h é s niarlounettcs , tcheu beau 
souvenir d 'enfance ! 

Tchi qui n'sc rappelle po avec in 
de l'célMjro bnrraque 

a a l a t - A a t o l n e d'ù qu'il la foire in 
at t indot , du dehors, les p't its et le? 
grands chanter avec le* d iab les : 

a balance commerciale 
est en déficit 

de près de 3 milliards 1 2 
ponr le 1" trimestre de 1931 

M. DOUMERGUE EST RENTRÉ 
A PARIS 

Pari», 1 8 arr i l . — L e préaident de 
la Républ ique es t rentré A Paria ce 
mat in , t 1 0 heures 2 0 . Il é ta i t accom 
pagné de MM. Léon Bérard, f a r d e de* 
Sceaux , e t Charles Lromont, minis tre 
de la Marine. 

M. Douniergue s 'est entretenu pen
dant quelques minutée a v e c le prési
dent <iu Consei l , l e s mlntstrea e t l e s 
personnal i tés Tenues pour le sa luer A 
son retour d a Tuni s i e , p u i s il a serré 
la main d s m é c a n i c i e n e t du chauffeur 
tin tra in prés ident ie l . 

Il a ensui te gafiné la sortie e t a pris 
r lace , e n c o m p a g n i e d e M. Ju le s Mi
chel , d a a s u n e automobi le de la prési
d e n c e qui l 'a condui t a n P a l a i s de 
1 Eivseé . Le public, très nombreux aux 
abords de l a gare, a cha leureusement 
a c c l a m é l e che f d e l 'Etat . 

A v a n t d e débarquer du cuirassé 
t Coibert > q u i l e r a m e n a i t de Tunis ie , 
1» prés ident de la Républ ique a reçu 
d e ; m a i n s d u contre-amiral Dar lan sa 
m a r q u e personnel le , a u x in i t ia les (1. D . 
qui f a t arborée aur les bâ t iments de 
cuerre A bord desque l s M. Gaston Dou-
mergme prit p a s s a g e durant s o n sep
t ennat ponr s e s d é p l a c e m e n t s officiel*. 

En r e m e t t a n t a u che f d e l 'Etat , t la 
veil le de t o n départ de l 'E lysée , l ' insi
gne de s o n autor i té , l e c o m m a n d a n t 
d e la d iv i s ion prés ident ie l le • t e n u A 
lui e r p r b M r l e s s e n t i m e n t s de respec-
t t e n s e reconnaissance que rai garda la 
Cotte t o u t en t i ère pour l ' intérêt qu'A 
n e c e s s a d e t é m o i g n e r t s e s efforts. 

Paris , 1S avril . — L'administrat ion 
de* douanes comnitiul' iuc le tableau 
comparat i f , eu va leur et en tonnajre, 
do n o s importat ions et exportat ions 
pour les trois premiers mois de l 'année 
ccurante , par rapport aux t o i s pre
miers moi s de l 'année l'.i;;n et aux 
trois premiers mol> d'année 1 9 1 3 , 
cet te dernière é tant considérée c o m m e 
la dernière année normale d'avant-
gnerre. 

I.a valeur de nos impor ta t ions : ob
je t s d 'a l imentat ion (dont les art ic les 
de production e x c l u s i v e m e n t e x o t i q u e ) , 
mat ières nécessa ire A l ' industrie (dont 
la houil le crue carbonisée et agg lo 
m é r é e ) e t objets fabriqués a a t te int 
la s o m m e de 1 1 . 8 1 1 . P 3 S . 0 0 0 fr., ponr 
1 4 . 7 8 3 . 3 3 3 tonnes , présentant a ins i 
des d iminut ions de 3.1D5.3O!).O00 fr. 
et de 4 8 3 . 3 1 8 t o n n e s par rapport aux 
trois premiers- moi s de 1 0 3 0 , e t des 
a u g m e n t a t i o n s do D.GVG.875,000 fr. et 
d e 4.1'Sô.r>IS tonnes par rapport I I I 
trois premiers mois d e 193 3 . 

La valeur de nos exporta t ions : ob
je t s d 'a l imentat ion, mat ières nécessa i 
res .1 l 'Industrie e t objets fabriqués , n 
a t t e in t la s o m m e de 8 . 4 0 0 . 9 4 8 . 0 0 0 fr. 
pour 7 .70C.430 tonnes', présentant 
a ins i de s d iminut ions de 3 . 2 7 9 . 0 9 0 . 0 0 0 
fr. e t de 1 . 7 8 1 . 1 3 5 tonue s par rapport 
a u x trois premiers mois d e 3 0 3 0 , e t 
O s a u g m e n t a t i o n s de 6 .7GS.3S2.000 
fr, e t de 2.9C8.14C tonnes par rapport 
aux trois premiers mois de 1 0 1 3 . 

Tirons-le par le cordon, 
Faisons-le danser en rond. 

— A h ! les m é c h a n t s ! Ils ont brûlé 
la queue de mou pet i t c o c h o n ! . . . y 
dljot l 'paufe sa int Anto ine , que les 
démons 11 fa l jottent souferre mort et 
pass fou . . . 

A l 'niéme barrainie, in j e u o t : « La 
rauladie imaginaire ». J a m a i s l ' z ' s fant s 
n 'avottent tant d'plaiji que d'vlr cou 
rii a r e e q u e l 'chêrinque par derrire 
l 'malnte qui criot : t ï e s t trop chaud! 
y est trop c h a u d ! » 

Les t h é è t e s d ç mar ionnet te s y r. ont 
eu grainint d'succès v in les t emps et 
y a eu A Lille des g ins qui in fal jot
tent c e n s é m l n t leu mét i ou pus tOt 
Jeuottent les d imanches , lundis et 
Jours de f ê t e s pour ajouter in bénéfice 
au g a g n a c h e de leu semaine d'ouTra-
che. 

L'révlmc, eh'étot des garchons qui. 
avec iuuc sonnet te , cr iot tent : * La 
comédie pour un s o u ! Au bureau, au 
bureau! Prenez vos p l a c e s ! n 

Vin les piches de théftte. ['directeur 
faijot toudis v'nir In porichlncl. nom
m é Jacques , qui punissot les m é c h a n t s 
et n'-^ompinsot les bons. 

Desrousseat ix , dans sa célèbre chan
son du « P't it Qulnquin », nous d i t : 
XOHS irons din l'conr Jeannette à raques 
Yir' les marionnetf*. Comrn* te riras 
Çuand t'indras dire: « Un donp' pou 

[Jacques 
Pa Vporich.ueir qui pari' magas. » 

t h é s mar ionne t t e s n'ont po seule-
niint sa amuser les e n f a n t s du peuple, 
vu qui z'ont divert i des ratai* de 
Franco et qu'du t e m p s d'Louis X I V 
in faijot v'nir il s in eâ teau d'Saint-
( i t r m a i n - e n - L i y c les deux frères Brio
che pou montrer leus mar ionnet te s a 
les princes et le* d a m e s de la Cour. 

Kst-c' qu'au siècle dernier. In n'a 
po vu ( i eorges Sand, l'eélèbre érrrlvain. 
faire jouer ses mar ionnet tes a *In 
théilte du chAteau de Nohant ! 

Par malheur, ehes fhéiltes de ma
rionnette* y sont presque tout pa l -
tout in d'allés. I.cs ceux d'IJlle. Lyon , 
A m i e n s n'ont, pou dire, po réussi . Y 
n'd'a foqn' in qui a pi espéra, maï s y 
faut dire qni e s t eonilut par in as . 

Oh'est A Tloubalx, vin l'quartl des 
L o n g u e s - H a i e s . Y ex i s t e d'père in fils, 
d'pus fort l ommint . l'théAte Louis , du 
nom d'sln fondateur : Louis Hicliard. 
qui l'tlirlgeot jr a inné so ixanta ine 
d 'années . Y es t t'nu aujord'hu pa Léo-
pold, s ln garchon. 

T o u s les d i m a n c h e s , après dîner. 
l 'sal le e s t ple ine bord A bord e t In 
connot in grand-père de l 'hospice qui, 
d'pus quarante ans , n'a j a m a i s m a n 

qué inné erprés intat ion. 
In jeue, là, des p iches historiques 

c o m m e * Les mousqueta ires gr is », d'ù 
qu'in vot Richel ieu taper du poing sus 
l 'tafc in fai jan d'z'is d'blanc fer. 

E t In finit tondis pur iune SSSSM 
comique, n o m m é e « 'Kuboche », e t an -
noncée par Bibilolo, qui a pour cama
rades des farceux c o m m e Cutaplafisc 
et Gros Jacques , qui font rire A larmes 
pa tous les drôles de saqttos qui rin-
content . 

E t tchan qu'Bibilolo vint annoncer 
l'sassss finale, tous l z ' a f a n t s chanteut 
sus l'air du « Clair de la J a n e » : 

Acore in boboihe * 
rt in s'itl ira... 
Mets tes sous din t'poclie 
Kt in erven'ra... 

I>ire qui a 1A quatre chiuts marion
nette* d'in inète de hauteur, esculp-
tées par l'directeur, in mécanic ien 
extra. I 

In vot erprésintés lA-d'vln tous 
ros d'France et Napoléon avec s'n'état-
gssjjar. 

Les coul i sses , les fouds, les décor» 
sont aussi f o u v r a c b e de LéasjaM Itl-
ehard, qui, in puque de c-!ia. est uou 
po seulemlnt acteur , mai s auteur, pas'-
que tous les p iches qu'in j eue eus sln 
théAte sont de s 'compoeit lon. 

Et, vous pavez, sot in français ou 
in patois , les oeuvres de I/éopohl Iti-
chanl sont parfa i tes . J'ai connu, tchan 
que jAfaijo* danser les mar ionnet tes . 
In p'tit l ivre, n o m m é : « Ix> sèrapliin 
de la j e u n e s s e ». Kh l>en! les piebes 
du directenr du théAte de marionnet
tes de Roubaix y 11 sont supérieures. 

L'troupe d'acteurs de Léopold RI-
c_ard es t composée de s ' faml l l e : avec 
II. y a s'sceur, s in beau-frère e t in 
p'tit garehnn d'dije ans qui promet 
d'ête in art iste . 

Kt faut po croire que c'théAte de 
marionnet tes , ch ' e s t foque pou l'z'en-
fants . Xln , n o n : les grandes rerson-
nes . au concours du Broutteux , A Con
cordât, in 1 0 2 0 , et A Paris , l 'année d'ù 
q - ' r.'ont donné deux séances , II ont 
fait l 'pus beau des s u c c è s ! 

Ch'est pou cha que 1' e. Journal de 
Roubaix » a organisé pou d i m a n c h e 
prochain, 2C avril , inné séance de gala 
au Oentral-Tb^Atrc. 

I / p r o c r n m m e . des mica - : composé , 
offrira deux pièces en français et inné 
In patois , fort a m u s a n t e . 

Vous n'povez po s ' imaginer, nies 
g ins , rsurprlse agréable que vous are/, 
d'vlr ohé-s persounaches maivber , faire 
aller leiks bras, prendre m ê m e in verre 
Inter leu main et l'bolre. parler, tour
ner leu tè te d'droile et d'sjascse avec 

LE CINQUANTENAIRE 
des « retraites fermées » 
à NotreDame en Haut-Mont 

àMoaruix 
I-a journée d'hier samedi, spécialement 

réservée aux hommes d'auvres et aneien» 
retraitants a ru affiner ea grand nombre! 
les hôte» dans PaceueUlante maison de 
retraite ,]f .Notre-Dame du Haut-Mont à 
Moiivaux et ceci est un heureux présage 
pour la cérémonie solennelle d'aujourd'hui 
dimanche qui, SOus la présidence de S.E. 
le cardinal Lténart, couronnera digne
ment la semaine du Cinquantenaire des 
retraites fermée;. 

A 9 heures, devant une tres nombreuse 
assistance faite de plusieurs centaines de 
prêtres et d'hommes dfœuvra anciea* 
retraitants, I» grand'messe fut célébrée 
l>ar le It. p . l.emaire, directeur de la 
iiw.s„„ ,1e retraite de Ralsmes et chan
ter p : l r W grand artiste lillois M- Defives 

premiers r«ngs, on remarquait: 
Mgr Ohollet, as.bevéqiie de Cambrai, en
touré de nonrbreux ecclésiastiques, dont le 
R.P. Provincial de la Compagnie de Jé
sus. Venaient ensuite: MM. Louis Cor
donnier, membre de l'Institut: Kmile Tou-
lernonde, Paul Mulliez, François Flipo. L. 
Lepoutre. I/ouis Wattine, le docteur De), 
grange. Louis Bouchez, Dansette, André 
Boutry, Kueèoe Duthoit, président des Se
maines sociales de France: Henri David, 
Geoofes Boutry, Maurice Oharvet, Charles 
Tiberghien, Robert d'Arra», de Saiot-
Ciuiiy. Achille Glorieux, Louis Glorieux, 
Crombes. Paul >>uterde, directeur des 
usines Saint-Gobain, etc. 

Le R. P. Girardin, de Grenoble, monta 
en chaire A l'Rrangile, ponr analyser 
l'Kncyciique c Mena Nortra ». 

L'i messe fut suivie de la séance d' I «I» 
présidée par Mgr ChoEfl*. aroheréque de 
Cambrai. Dags le*, Différents rapports aur 
l'Œuvre des retraites dans le Nord et sur 
la part des laïcs dsns le recrutement des 
retraites: •< Ce qui a été fait, e t qui peut 
se faire », les échange* d* vue* furent 
clàiremeat disenté*. Les question* ci-après 
furent ensuite étudiées: 

1* La participation spécial* des anciens 
retraitants au reciwtement et Jr. exTOacéecioe 
du roi* qu'ils ont à jouer dans cette œuvre. 

2* L'importance d'un recrutement mé
thodique et persévérant visant plutôt des 
individus ou de petits gn V "-:cnt ' déter
minés. 

3* Les Ligues de retraitant» et le* ré-
collectlons mensuelles ou trimestriel!*». 

4* Les Comités et lea correspondnmts 
recruteurs, soit par région», soit par com-
nrjrjes. 

A midi 30, dnn» les grandes salle* de 
réfectoires eut l'eu le dîner en e^rmun qui 
réunit près de - 0 0 convives. 

Après M a i r e NatWis Dînez 
U riU* de laiMssJ intente 

à deux B s s q n s * 
u prKM « r*st4MiM sTane 

de 1 J 7 S H s francs 

Jeudi , a Hazebrouck, a été plaidé un 
procès intenté par la vi l le de Bailleul 
à deux établissements de crédit. 11 
s'agit de la restitution d'une somme de 
1.375.000 francs qne ces banques au 
raient payée à Xathal is Humez, l'cx-
maire, actuellement détenu i la prison 
de îxios. 

Ces sommes avaient été adressée* 
sous t o n n e de chèques barrés à M. le 
Maire de Bail leul et i l s devaient finan
cer la reconstruction de l'église Saint-
Vaast. Ksthal i s Duntez porta ce* ehè 
ques à la banque et fit virer les fonds 
ù son compte personnel. La banque fit 
l'opération et transmit les chèques à la 
banque émettriee, qui les paya . 

\* compte de Xathal is Dumez, qui 
était, exactement de 3 fr. 52 , se trouva 
soudainement, porté à 700.000 francs. 
Fuis eurent lieu de nouvelles opérations, 
versements, émission de chèques, e t c . . 
et la catastrophe. 

I l paraîtrait que les deux banques 

pourraient être rendues respoasablaa d* 
la perte, parcs qu'alla» ont p a y s à K a -
thalis Dumez, personnellement, de s chè
ques émis s u nom du maire d s Bail leul . 

Qui, de la ville ou des osjsrmea, anra 
raison t L'affaire a été mise en délibéré. 

-«. 
Séparés par l'invasion 

deux enfants retrouvant 
laur péra 

M. Clin, actuellement facteur de* postes 
à Origny-en-Ttiisrsehe (Ai soe ) . avait quit
té son foyer e s 191* pour rtjotodr* «on 
rég.ment. Ka 1Î118, ia guerre finie, if re-

nt et ne trouva plus se* enfants, mslg-e 
de* recherches très longues et récemment 
un jugement du tribunal de Mésiénrs en 
établissait le décès. 

Orace eux recherches incessantes opé
rera par le président des Pupûls» d* I* 
Nation, M. Clin Tient d'avoir la joie de 
retrouver ces deux *nf«nts, gé* aujour
d'hui, d* 1U et 11) ans. L'aînée, Xvosae, Set 
mariée et mère d'un ponpoa, «t 1* cadet. 
l'jui, qni n'avait jamais connu s e s père, 
vient d'entrer a l'LcoIe dea apprentis mé
caniciens de la marine, à Toulso. 

On juge de la joie éprouvée par Jd. Clin, 
maigre qu'il lui reste encore t retrouver 
sa femme, disparue vers le IT août 11)11 
ainsi qu'un autre fil*', Alfred, né le U sep
tembre lDl.'t. 

Roubaix 

L'APRES-MIDI 
L'après-midi i 11 h. 30, la deuxième 

s.'.nnœ comprenant le rapport sur rs fer-
BMtieai des élites dans les différent* mi
lieux fut suivie d'un échange fij vues sur 
le recrutement par catégories: 

1" iD.huitrielK, ingénieurs, négociants, 
anciens de cr»Uère.«. membres cîcs 'omîtes 
paralasians et de l* V.s.C. 

••* Employés et ouvriers. 
3» Arri<ii!te:jrs et ouvriem agri_•*!»<. 

, , . , , . , , i 4' l'ertiaircs. conférenciers de &int -
des vas tes d véritables acteurs ou pua Vj**ss»t de Paul, brajeardier». e-j-... 
tôt d'vérlrables ar t l f t e» ! | Cette bcIJ* journée ^e termina à 37 h. 

Il n 'exis te nul le part des inarion-1 par !a bénMiorion du 9sint-!*o<-rement nu 
ne t t e s ai bien art ieuiées , d un méca- l milieu d'une assistance nombreuse et re-
n i sme auss i parfait , nous a dit un \L'"r•'-'"'• 

Aujourd'hui, dimanche 19 arril : 
Avjonrd'hal sxint» Eiriri; dcm.iln, sai«ts 

HUssgsaée. 
Sslsll : Lever > I t . j '., couciiet à 10 h. 11. 
Lus* : K**v«ll* ,|J M. 
BnlUtln météorologique pour 1a journée an 

19 avril (Région Nord) : Temin d'aborj rtu-

dereru 
•laelqm 

trawariasi 
. ï »o écl.ircie» «t cueliue, 

D M -
a* 

«lui de la 
«i-elqnes fêle». 

Fhsmaclus de gara* : M.M. Bour 
i e Moavsux: Ciestvker, 2«7. ru* Ju!, 

Cl ins d'Epargne : de 9 h. à 10 h 
CEnvro do Ssiat-lTsnçois-Xogli, ;. 

ci: 'd-Lenoir : de 10 s 12 h. 
BlbliotSèqae ponr tous. 

10 h. 
da Vieil-

Cal»» Ouvrier» de Sto-Elisabtth, ST, rue de 
Kctroi : de 12 h. iu A 13 h. D0. 

Secrétariat Fostdair» Ste-Enubotb, 57. rue 
d? Roc-oi : de 10 à 12 h. 

Mnsé» Weert» ( Hôtel de Ville) : •* S » 13 ». 
Coaeort de Carillon . de 11 ». 30 à 13 h. 
Muée» de l'Ecole Kstlonalo Supérieure des 

Alt» at Ingnstrlsi TsztUei, place CJcrreul : 
lit .0 A 13 h. 

Amlcsl. «es Anciens Slerw de l'Institut 9 h. ( j 

Lyonna i s qui se rappelle avoir vu . étant 
Jeunes, de s în. ir iounettes au théâtre-
guignol de Lyon. 

Le rtrontteux. qui s© scuivient du 
beau succès obtenu par les marionnet
tes roubals lennes lors du concours pa
to isant au théâtre (oncord in . en 102H. 
souhai te un boa succès a la famil le 
Léopold Riehnrd er lui adresse son plus 
cordial souvenir . 

JtXKS vTATTlXCir. 
Lire U programme si'is If nthriqtie 

ROIT.AIX. 

Une grave crise politique 
éclate en Australie 

Londres , 18 avril. — D'après des 
nouvel les revues aujourd'hui de t'aui-
berra , une crise pol it ique de la plus 
haute importance v i e n t d'éclater e n 
Austral ie . La B a n q u e nat iona le a re
fusé toute nouve l l e a s s i s t a n c e finan
cière au gouvernement , e t le Sénat a 
repoussé un projet de loi pour l 'émis
sion de bMlets pour une va leur de dix-
huit mi l l ions de l ivres s ter l ing ( 2 . 2 3 3 
mil l ions de f r a n c s ) . 

M. Scull in, premier min i s tre fédéral , 
Uiisse entendre qu'il TU s a n s doute 
demander la dissolution des deux 
Chambres . 

D e son côté , M. Lathaiu, chef de 
l 'opposition a d é m i s s i o n n é * par su i te 
âe l a s i tuat ion cri t ique de la na t ion » 
en faveur de M. Lions , qtfl va se trou
ver i la t ê t e d'une opposi t ion un ie . 

Une jeune file de seiie ans 
surs ds* la ïai i i 

ses deux petits «Taras 
Nantes. l a arrH. — Etant resté 

esnl a vue as*) trars stieasl, S aaa. dsns 
r*jspanss*jsst dtj sas jatasiui, su «us 
trtème <«•»)•. P a u l QiiWsiana. 4 
• • m p a r a s t d ' a n s k s t t s *Ti 
aajrna l s t i s s d s r e t s^asasssaTsgi-
craquer. Boncarln, l e f e u SMPSBBBI 
s saaa de v i eux papiers . 

Leur sœur a înée , Marcel le , 1 0 
lorsqu'el le rentra p e u après , < 
d e s cr is a troces provenant d u 
e s flamme*. A v e c a n c o u r a g s admi-
tabla , la Jeune fllls 8'atanca s u secours 
d e s deux p s t l t s épouvantés qui é ta lant 
b lo t t i s d a n s un co in « t hurla ient d e 
terreur. Marcel le Gurtbaud réuss i t â Iss 
r a m e n e r a t r a r s r s l e f e u , qui ga gna i t 
d e p lus « a plus . 

GridTfnMBt fccûlée aa rlaare, «ux 
brus, a u x Jambes e t a l s poitrJjie, l 'bé-
r e l q u s j e u a s • l i s d u t ê t r e ho«»pIUllsée, 
d a n s n u é t a t inquié tant , Michel s t 
l 'anl Gullbaud, é f a l e m e n t brûlés , m a i s 
anolns gr lêTement , f o r e n t a u s s i c o n -
•toits S l ' H é t t l - D l r o . I 

La mort d'une hôtelière 
de Malo 

L'accident d'auto 
était imaginaire 

N o u s avons relaté, il y a quelque 
temps, le décès d'une hôtelière de Main, 
Mme P a y e s , mort, qui aux dires de 
son mari , serait consécutive d'un acci
dent d'auto. 

Lea contradict ions relevées p a r la 
suites d a n s les déclarations de l'hôte
lier, Jea témoignages accablants p o n r 
le mari , déposés p a r un garçon de café 
t t un« servante de l'hôtel, amenèrent le 
Parquet de Dunkerque i ouvrir une in-
fornsation contre M. P a y e s . 

Vendredi , M. Boraet , juge d'instrue-
t i s s , r sesra i t de l'hôtslier une lettre 

laqnsUa «elui-ei déclarait avoir 
, l 'accident d'auto é tant imagi

naire et destiné à évi ter un scandale. 
L'hôtelier expl ique que s a femme, le 

vendredi soir, 27 mars , était ivre et 
qu'elle lu i chercha querelle. Comme il 
ne répondai t pas , elle s'en pr i t au pet i t 
sinr/e qu'élève le ménage et M mit à le 
battre . I l intervint et reçut à l'œil un 
violent c o u p de louche. M. P a y e n expl i -
que qu'il repoussa aa femme, laquelle 
tomba s u r une charbonnière et se fit des 
geg&yatoaes au né s et a a front . 

C'ait alors que, suivant la dire du 
garçon ds café, if. Payen donna, dans 
le rentre de sa femme, des coups de 
pied qui provoquèrent des légions in
ternes entraînant la mort. 

M. Bornct a décidé de confronter 
l'hôtelier gt le garçon ds enté. 1 

La déposition écrite 
de rex-ferame de Kuerten 

Dnsseidorf, 18 avri l . — L« Cour 
d'ass ises a poursuivi , aujourd'hui, 
l 'audition des t émoins sur les derniers 
cr imes c o m m i s par Kuerlon. 

E n fin de s éance on donne lecture 
de la déposi t ion écrite de l'ast-fesage* 
de l 'accusé a v e c laquelle 11 s'était 
marié e n mars ÎD'J.I. 

KUe dûHare n'avoir j a m a i s eu * *<* 
plaindre de son mari. Kuerten était 
travai l leur et H lui e s t toujours apparu 
c o m m e abso lnment normal. Par contre-
il s ' irritait très fac i l ement . L'ex-
épousc du prévenu n'a jamai s rien su 
de se s erimc.'t. 

Un jour qu'elle s 'entretenuit avec 
lui de s réci ts publ iés par les journaux 
Kuerten déclara que la descript ion 
fuite de l 'assass in rouva i t s 'appliquer 
a l u i - m ê m e , sauf qu'il s 'ag i s sa i t d'un 
h o m m e d'une trenta ine d'années . 

La nu i t qu'il a s sass ina In jeune 
Hahn, 11 rentra S la maison de très 
bonne liumcur. 

La vei l le de son arrestat ion Kuerten 
Interpellé par sa f e m m e que la police 
éta i t v e n u e avertir , lui fit l 'aveu de 
ses cr imes a joutant : 

— 81 tu m e trahis , je te refroidis 
de la m ê m e façon . 

I A sui te des débats est remise à 
lundi. I 

Le cardinal Liénart a remis 
la croix de chevalier 

de la Légion d'honneur 
à une religieuse 

qui, pendant trente ans, 
soigna les lépreux 

La première seuion oràmùre 
do Conseil général du Nord 

s'ouvre demain hindi 

Ains i que nous l'avons annoncé, c'est 
demain lundi que s'ouvrira la première 
session de 1931 du Conseil général du 
Nord. Cette première journée sera con
sacrée aux réunions de bureaux, k 1 0 b. 
et 1 1 4 h. 30 , et à la réunion de la Com
mission des finances, à 16 heures. 

Mardi, k 1 0 heures, les bureaux se 
réuniront 1 nouveau et à 1 4 h. 30 aura 
lieu la première séance publique. 
L ' i a i i m i a » ! 

N o u s avons annoncé que le départe
ment d u X o r d envisageait un appel au 
c iédit de l'ordre de 150 mil l ions. 

11 est ut i le de bien spécifier qu'il ne 
s'agit pas d'une opérat ion d'emprunt 
nouvelle , mai s de la conversion d'un 
emprunt très onéreux. 

Su ivant l 'exemple dea grandes collec
tivités et des groupements qui ont dû 
emprunter au t e m p s d'argent cher, le 
Préfe t du N o r d propose à rassemblée 
départementale de procéder k une dou
ble opérat ion coneomittante. 

D'un» part, remboursement dé l'em
prunt de cent raillions ; d'autre part, 
émission de titres représentant un ca
pital nominal de 150 millions, dont le 
servies ne coûtera pas plus cher que 
l'emprunt ancien. 

Celte conversion parait être d'un» 

l 'ne cérémonie émouvante i- 'et <lé 
roulée hier à la maison de* Soeur.-
Francisca ines de Jf.iric. ru.' l 'au! 
Lofargne ;i Lille. 

S. Km. le rarc'lnnl L'énarl a remis 
a la sœur Marie-Antoinet te .le Sa inte . 
Jeanne-d'Are la croix de cheval ier .'c 
ia Légion d'honneur que le l lotjveine-
tt»ent v ient île lui décerner ponr ser-

! vices rendu" il l'influence fram;:i:>c A 
f I étranger. 

.Sœur .Mirie-Aiii . . i i iotie. d s n s le 
monde M"* B l a n c h e Tremeau . née A 
Orléan»-. prit le voile en Jel#.">. I>eu\ 
a n s pins tard, elle partnlt en Birsaasde 
cO e l le se consacra au servi, c des 
lépreux, l ' e n d s n t trente ans , e l le sé
journa aux Inde*, et Haute et l'.asse-
Birmauie et lorsqu'elle quitta Klniino. 
en 3 92» . pour revenir e n France, e l le 
la i ssa i t de nombreux hôpitaux et lépro
series so l idement é tabl i s . 

E n t ermes dél icats , S. Km. le car
dinal Liénart fé l ic i ta la tueur miss ion-
n-ilie qui a v a i t fa i t connaî tre duns les 
p a y s lo intains la France et le catho
l ic i sme. Kt l 'évêque de Lille éplngla 
sur In robe b lanche de Sreur Marie-
Anto ine t t e la croix de cheva l i er de la 
Légion d'honneur a u x applaudisse
m e n t s de l 'ass i s tance . 

S.E. le cardinal Liénart présidera 
aujourd'hui 

la cérémonie soreaaene de clôture 
Voici le proïr.immo de la journée d'au

jourd'hui dimanche, journée d* clôture. 

La matinée 
A 9 h. 30: ;rrand'mesr.e. 
A 10 h. ItO: K.'incp consacrée aux diri

geants des groupe* de jeunes: 1* Itapport 
historique aiir l»s rétraites de» jeunes 
gens dan» le Nord; f Rapport au» la p»T-
ticipatwkn des jeune* gêna as reerrurement 
de retrait»». Communications sur les e s té , 
gsrses diverses de retraitant»: t. C , étu
dia m», scouts: J. O. C Jeunesse «grveoie; 
Jeime» g»n* de patronages. 

12 h. :V): Un de »é»n«e. 
13 ».: diner (prix: 7 franc»). 

L'après-midi 
1." «.: réunion générsle et grand» eéxé-

nvinie solennelle présidée par S. Km. le 
cardinal évêque de Lille. 

L-s homutee et jeunes gens, le» amis 
de l'tKuvre des retraite», y sont tous invi. 
tés avec leurs (amitié*. I.*s dames y seront 
dune admise». 

• 

Un vol audacieux 
au bureau de postes 

de la Bourse, à Lille 
Samedi , vers 11 h. 3 0 , M. Louis 

Verbes*! « 0 ans , garçon de bureau 
e m p l o y é A la firme Leblanc e t C " e t 
demeurant A Lambcrsarr, »e rendait 
clic/, uu a g e n t de c h a n g e , près du 
•dsara Juss leu A Lille, afin de toucher 
une s o m m e de 3 0 . 0 0 0 fr . et un c h è q u e 
a i porteur de 4 3 . 0 0 0 fr. Il plaça le 
K nt dans une serv ie t te et se rendit 
d !* Bourse pour toucher des m a n d a t s 
au bureau d e s l ' o s te s . 

il. Verbeke plaça sa serv ie t te t 
drt'ite du guichet e t presque a u s s l l é t , 
trois h o m m e s prirent place prés de 
lui. L'un d'eux profila d e c e que le 
garçon de bureau détournait la tè te 

Ti-tgot : 
1 Isatljst. 

Anciens Combattants d'Orient • 
c CUt J'endore ». esaeinMie g*n*i» 

rsjnjlles aonbveaseï: en aasrtler aaiate-EU-
Hkoth : de 10 t i : o., rciaion, Su, rue de , 
U«s«y. 

Tir ITstlOBSl d« Jtoi'o.u : » 9 i:.. vavrrtsr* 
du 'oficO'jr* *nt*rn»tirtii.i: acauel : à 10 »., 
ar.e-»i>l*e r-'n'r»'''. 

Matnelle familial» des Cr-mottunts Belle» : 
Aneien» Élersi de i luUtaUon geint-Ioali : 

Setrsltéf snnlripaux : i 13 U. 30. i n t n 
bi«» »Ân4r»te. 63. rne 4« T.irnn:. 

Central-Ciné : • ; j b. ?,0, >canre da ratro- | 

A 1S k 8 0. Tiiito do l'C«oi» As* Ssos-OfS' 
c'en de réserva d» Kouksia (Ufaatsri* *t sr-
tilleriel, dont le» cour» ssroal doué» pou» 1» 
:• circonIt.\nre dans el local 4* PAatoinooil»-
i luis dn Nord d» I» Fr.nc». nie As M»r«c»»l-
Foch. 

LE DIBtAKCHB 28 AVBJI. 
A S k. Ai, d u » 1» gronde talls da Casino- • 

l's.are. siiomblee général* dos Combattant» 
Rout-aisieni, aoci ls présidsae* As géséral Do-
tieux. Au eonra de cette aéaaeo. projection d o » 
nim réel d» guerr* pris sar 1» vif: aèVos sol
dais au front », et remise d» la Crois da com
battant. 

A midi, k l'issue de l'aMombli* général». 
les combattants te rendront «s cortège M Ko-
num'-nt au morls de 1» Grande Guerre, pour J 
déposer une gerbe. 

.Itinéraire : Grund'Kue, Graad'PIsee. rn» du 
•HariThalFoeh. Retour par I* mémo itinéraire 
M dislocation. 

l o u s renseignement» complémentaire» 
peuvent être demandés au capitaine J > s -
ruelles. commiffaire géaérsl, «a, rue a* 
• a 0«re, a Koubai», et ) • 25 avril, A la per-
nianenve, qni fonotionner* A l s Chamhr» 
de commerce. Tenue des officiers de t». 
»err»: s n n s n r e obligatoire, la tenue mi 
nu i re est recommandée. 

Ctrc.no Dojonthe M »• kt .. JO k. 15. 

là visite du général Dufieux 

La séance de gala 

Marionnettes roubaisieûnes 
dn dimanche 26 avriï 

t-u orgaxiiiant, avec le concours du 
fameux T'I» \ \TRK L o t i * , ht Kanee d» 
2ala des Marionnettes roit''(tiVi>i'»rs 
aont le jour approche, puisqu'elle aui ' 
lieu ééstïsmrie prochain L-6 avril, ,v 
iet i tral-Thcit i -c , rue .lu V i e i l - A b r c n o i ! 
à 3 h. S0, le Journal de À?o«lm> répen 
d*if vraiment à un virn de la papule 
tien. 

Kn effet, s^'.'utl- par l'idée qui ti"U-
a truidés de stettre e s pleine lumiéi< 
!c rtrand intérêt que préren'e une iafti 
It.tion de rsjiaesera local «i or i crr i ' 
t'ii«, fr-aniN et pet i . s . se p*épsi1»u' 
nous le «avons, à ,i«<.i«ter en lann' lc j 
i t t t » fatien»-» représentation et à e 
goû'et' la *s< sur. 

Le 

iaipecteur général de l'infanterie 
membre du Conseil lupérieur I 

de la Guerre | 
Les efforts déplorés par 1» Cossitf org.i- ' 

niavatenr des journée* rie.-. 25 et 2»> avrd j 
vit recueil'i la sympathie de tous les mi- l 
lieux, aiwsi lea différenies manifestations ; 

oui marquerorrt ces deux journées sont-
elles a»surées d'un beau succès. 

Toutes les autorités révise* et saUkaire», 
parmi lenqueCts nous «tons déjà eité qi*s>|. I 
saaea h.inie» p'-rM-nnaiités, y prendront ; 
part. Ise leur coté le* Anciens Combat- i 
oints ne riviiiqtieronl pin,, suivant leur tra
dition, de répondre unsniniement à l'appel i 
q«i l*or est adressé. L'aesemlaVe génère;-
• a 26 «vril sera le courunnenient d»- cette 
série de manifestations qui se ttraaiserMt 
par un imposant défila devant l« Monu
ment aux Morts de la Grande Guerre. 

Î e vénéré doyen de réglisse St-Martiii. 
toujour» sceuéiUant aux idéru g i s l t s s s u t t 'acte . 
de nos groupements patriotiques et mili- racn'viés«as: n i u v i i -
tsires a bien voulu que le eariltosi de Itou- _ l " : . c , I T L , E Ï 
bsix »e fasse entendre en l'honneur du [ KUWrifci-Lfc ». drame oV 
général Dufteux et de nos invités. L'audi- } d'épee en un ac te . 
fjon sera «lonnée i«.r le msitre laéeii i j ' y i V S rt'MAVDRl? T D I W P 
Henry, earillonn-ur rie Xiveiles. dont l ' ! f H l v „ c o r ç s i i T R I M E -
concours spontané symbe.Hse d;une fncon | CMINQ S O L S » , boboche en an se te , 

LE PROGRAMME 
rirorrratnio* a é .é i-oaca •!» fsn-i 

i inîcrc--, r ion» les spes'lsleurs. Il is1 

i s r i é de telic f -rte qiw rlts-na y ti-- j 
vira le s'ijr' i; i; eéfsotid à ara ••• -i 
par iculicT». l'ti vni -i !» ouBieisitiofi 

j h . g / s . — PftrJUlÈKK P A R T I E : 
« LES l ) i : i A C H t : V l l \ S ». pifs» 
pstr iot ique en deux setart. Entr'scte 
Audit ion dr pick-up pendant l'en 

a A 
t a pc 

parfaite les sentiments d'amitié qu 
unissent k la nation sfrnr. 

Ce n'est pas ls première fois as» la rili» 
de Roubaix reçoit la visite du général 
Dufieux. En lO'.'tl alors qu'il eomtpa'vdBit 
l'Ecole de guerre, les combattants rouhsi-
tlens lu! firent un accueil enthousiaste. Li 
réception nouvelle que prépare le Comité 
organisateur ne le cédera eu rien à la 
première. Le général Ûufisux revient en 
effet ehes nous dans le prestige de ses 
hautes fonctions de directeur-général de 
Pmf«»nt*rie et de membre sa Conseil *u-

l'our ce ' i c re l ire-c i tat ion de gs la , !• 
ritagMBitrie .les ^-snce^ ordmaije- du 
TncATag I.ot ts est donc eorsé d'un» 
pièce supplémentaire. 

On sait que les trois pièces «ont tes» 
posées par notre concitoyen M. LéopolJ 
Hirhard, dirertear du THKATBB L o c i f 
Ct la rue l ' ierre- le-Roubaix . 

U PRIX DES P U C E S 
Ijr prix des jvlai-es a été combiné 

périenr de la guerreei la ville Se R » V l * x | tn^t de l'açoiiâ én'rettdrë l'aecès'fs'ciit 
rira reconnaître lhonnaur qui lui *st | j ( i111f _JJ?. «vers iacue 

LA CONTREBANDE D£S GRAINS 
A LA FRONTIÈRE FRANCO-BELGE 

U s e aoaveUe arrestation 
Au cours de l'audition de Jules Rs'.ioen, 

1*1 ans. cultivateur à £tenroorde, kjsl eut lieu 
viLdredi apréa-midi, M. Laisevre, juge d'io«-
t**«i.SI*S. poursuivant r»ff»iro de contrebande 
sur lea grains, a mis crlui-ci en «ut d'arres-
tas.on. Srboen, qui » été incari-éve à la> prises 
d'iiaiottrouek. possède une maison t cheval 
sur la frontière. Cultivant quelques Isoetavre» 
di terre qni, bon in msl »n. des-aient lui 
dojner quelques milliers de kilos de 1.1.:. il 
ss avait vendu i plusieurs négociants plus de 
.'..1 WO ki^os. 

pour indiquer une cabine té léphonique I indiqué les grandes ligne* du programme 
S un h o m m e qui lui demandai t ce ren- ' ' v-..,„ .i.„,,.«,,< •>;. 
se lgnetncnt . pour subt i l i ser deux l ias
ses (le 1(1.000 fr. d a n s la serv ie t te . 

C e s : en r e m e t t a n t l 'argent e t le 
chi'-que s u eoinptalt'e de la maison 
Leblanc que M. Verbeke s 'aperçut du 
vol des l iasses . 

11 revint au bureau de Pos te , m a i s 
personne u'avalt remarqué les trois 
h o m m e s . 

Ca vol sinil laire avai t été c o m m i s 
l'an dernier au bureau des pos tes de 
la me de la Chambre-des-Goiupte». 

L'ACTRICE HUGUETTE EX-DUFL0S 
BLESSEE D'UN COUP DE COUTEAU 

Part», 18 avril . — Ce soir. M** 
B a g u e t t e ex .Di i f los ne rendait an 
théâtre Ut-Georges , lorsqu'elle fut 
assai l l i par M"* Anxieti demeurant A 
Melnn, qtd la b lessa d'un coup de 
couteau as*es gr i èvement A la ma lu . 

Le commissa ire de pol ice du quar
tier Salnt-Geottges a Interrogé M*' 
Anz leu qui paraît ne pas joutr de 
t o u t e s s e s facul té* m e n t a l e s . 

M— H u g u e t t e ex-Kuflos aatrea pan
s e m e n t a r e g a g n é son domici le . 

-» 
Le Marcs* des Caaagn i l'Eiraaf « 
Lscdioa : Sur Pails. 154.M; sur Bruiel'.os, 

S4S.40; Eté. kors i«nqn«, 2 C/1C; Trét à 
*o*rt terme, 1 1/S, l S / | . 
. . • • • ' » ' • * J *»r *»rli, se l .00; I.ondrei. 
t » l : S ; Clb. tranaf, tH.ti; aur Bruielle», 
U SO. 

bonne pol i t ique financière, puisqu'elle 
permettra au département de poursui-
sre ses grands travaux sans aucune 
charje nouvelle pour le contribuable. 

Dernière Heure 
COTONS 

-.rvEarooL. i* ami . 
i».i»H«ll*a*. t . n l f t ; Arasri 

fait. 
l>epa:» 

... -. « deux I»»nrnée», Nous 
dessous de phis amples détajb concer
nant les différentes parties âo ee pro
gramme. 

LE VEXMLZDX 21 AVRIL 
j:^-«Pt'.on du ein.'rsl k 1» <*»re de Uou'̂ aix 

»t« une d'iégalion du Cerrle Milila.rc. 
U SAMEDI SJ AVSIX 

Sans U matinée. — lue permsnen-e éta-
blio par le CSStltl r»|gssSi**tossr, dans le nall 
dt la Oliambro ds Commerce (Graude-l'lace ). 
r»ri»Tr» sorcee*i\eme-it k r-arir de 3 h. Sfl : 

IluJte-jx, irrpe.-ifur-gînrTaI d* 
membre riu Conseil S-upitieur de 

la Guerre; la #én^rsl Ror-iuet. comman • -- *-
U Ire Réa-ion: le» ssfSelsvt rénfrsus i 
riei-rs de l'état.m.vior: ko (.fnrirrs do resi-r.t 
ds ]a Ire région et les iivit.s d J Comité orga 

A S bonroa. — Désaet pou 

Première», fr . : 

géttél 

jkKrr.1 Mo 
l u servi .--s- ; T de 

4; Pr.'sil.en, hausse KïS-pt:i 

Now-Terk 

Ssna* I rtte. 1 Jour 

1 1 
I/isp 10.IS .0.31 
.Vril . . . 10.O7 lo . t» 

Juillet,,, 10.4a I*.U 
A.tt. , 10.5» 10*8 

Cctobr». 10.70 lO.tlO 

lMc .... 11.01 l'I.H 
J.-nvirr. 11.09 11.14 
février. 11.51 11.J4 
ifjra.... 11.M J1.4» 

KscttUI. — Auv 
unîtes; aos ports du 
du I'aciSque, uullca ; 

Sons, cuotr 

1 
L » 

«a» Orléan» 

rroo. bour 

o.ro 10.04 

—. .— 10.17 10.80 

—. .— 18.44 IS.S1 

—. .— 10 76 lO.f S 

—. .— 11.0) 11.11 
—. .— 11.11 11.51 

—. -.— 11.30 11.15 
ports e l'Atlantique, 
Ool.'e. 2.^00: aax porta 
•ans l u vill •a ds l'iaté-

urera le transport des p 
'.neiers de réserve u.ji se 

A stldl. — Si'ir le per 
•:le : Audition da ,-onren 

ar M. I.oa Henry, ektitli 
c Xieeilè < BelsÎQUrl. 

A *si«l 50. — Au Cer, 
:.capiion de M. le I réfel d.i Nord et d « 
utorités civil», suivi» du bane,iiet ollriel «ui I 

Réservées , g fr.; 
Stcomdes, 1 fr. 

U LOCATION 
S'OUVRE DEMAIN LUNDI 

1-n location sera ouverte à part ir d» 
demain matin, lundi 99 avril, chef 
V-i/. Coupleur frères, 10 bis, rue Xain 
I es places pourront être retenue» 
mnvennant une t a s e de 0 fr . 2 î pa-
l.illet. 

Est-il besoin d'ajouter qu'en laisot 
de l 'engouement suscité par ce spec 
tacle d'un attrait exceptionnel , aies pre
miers servi* seront non seulement le-
misaiX .*ervi«, mais aq*îi sûrs d'éttf 
sen-ir. car on prévoit que le* rsl.ice-

r la v;.- te offl- • vent être raflées en un e l in-d'n*. 
Vanoutrjve a* | H A L L E aru|PO — l>» kil» baisse beutr, 

" l'avfirhffr" ! " t r » - ° * • » ! 1* ateillenr. t l fr.; Oror*r< 
M sutomobiisi | extra. I» fr.: Holl.nde. M: extr», lfl: P a -
.nnslit's et des > d'épier s. $JS; Biscuits ceot »«rtcs-
11 (ait ins^r;-e -*• 

Le congrès des caissef 
d'épargne 

aura lieu à Roubaix 
les 10 et 11 mai 

s»*4-

de V Hô 

rln.lustri. 

As 
Hfo'-

lonr, 8.000. 
Erporutloos. — Pour la Grand» Bretagne, 

r.'es; Franc», nuiiaa; Contlatat, 9.000; pour 
. Japon M la Cbisa, ti.006. 

SUr.'E8. — Cuba, prompl» livraiaoo. 3SÔ, 
- - A i.rme : Sur mai, 114; juillet. 1K; ••>• 
tessare. 140-, ortoore. 14S; sAeesaAra, 14S: 
janvier, i :0 ; mars. lj'5. — Veatu. 5.000 

1» l i i l e de (toubnlx a été < hoisi» 
c t t t e année c o m m e s i ' g e de la 2* 
sess ion des CeJaasa « i E i e r g n e de l 'Es 
et d u \ o r . l : e s Congr!» con iprendn 
denx ssaMars* de travail , prévit»»»- pou 
h- lundi 11 mai. eUes seront eliiturée' 
l'Hr un banquet de 2i50 couverts . I-
soir, ,-:ii Cercle de l ' Industr ie . Cet lui 
portant groupement , qni r fnnl t i'éilt« 
oe nos importantes Caisses d'Kpatgsi* 
tiendra ses a?slse» I l 'Ecole de s Art-

do I e t Indnstr 'es text i l e s de Rott/ igls. e 
«•"•*»' Tesison ; , o m - m r t e n c » m m e ordre «lu jeur de-
JTSÏSXSL'I la » .n."i . ;Ivîntea'd. i - iucst lon» de la | M Haut , i m p o r t . n e e 
1» Ckusntkr» 4* oomaaerce » r des sujet» do»., r o t a m m e n t la d i scuss ion sur les modl-
l'iinporusace »'éch«pa*r» pas «ut oi'ficiera d» i t>cations provosées p a r la t.'OlumUsiou 
Ws.rr. « L'oigsalaauen isduatrlell. »o v»-l«t I d f , révision de la loi «le 1 6 8 5 , « o n t 
de vu. «tllitalrs». par le cpl ta lo . Dubnl.*; . M , r « i » r . „ is„| t«v-r-iù» « i T , 
« U devoir phrsinu» d* l'ofSeier ». par 1» *sA-| »e*->eursj i^tsert e t 1-ot l l i e v a l i e r aont 
«ocio-rsetttin* ni»r». . rapisorteur* au Sénat . D 'as t re* rsp-

A i* k. ao. dép»r« de la Grend'Ptec» ponr |,urt< iiitércMsants ret iendront l 'atten-
1, sou veau «listnp da ronrt, du »>sl l l j iai ia.j . ' a » , a c n o 4 ué léaués : 1 :i 0. 7. s et ». 
•S la» «usantes, la* Invitée 01 laa •faeisr» d*i ,,. . _ , " l^LZ Z_ T . 
réa.;va assiato.dt à un» course sa g*lop (ser- ' ( > * réunions attnuss.éj répondent * 
rire da vrltures romi.» dans ta stattafa). ] un* n é c e s s . t é reconnue depuis loug-

rfnnl 
tt grasfô satle du tVrcle usbag 
r«; Duneux 9t 1» Pcltet du Nord «e.ont entou 
rér de noaibre'ises i>er-onoalit-:s civilrs cl 
tr'!it3:r*s. ps-nii t'sqrrïtes nous citons : Il 
Bfsstral llutoir. romoisrdar.t de l'Uole M*.-
riture dr Imerrr: 'e général Ito-quet. coac 
mntmt ls Ire BéSjtsSl lea o'f.ciers sjésér**! 
1̂ sui.'riturs do aon état-nsajor; le eolssie! 

Cirvilie. ee.-r.'teire général de fl'nion Xstio 
sskSé des Ofavleis de Réserve, etc. 

Ad-i d» rehausser l'iclat de ls sMals*sta> 
tirn la Corel» 14.1,taire de Roubaiv a deasan. 
d- et obtenu le concours de la Musique du 
4SI R^atiantnt d'Infanterie, sut te tera anten. 
dre soie la direction d>- enpitai 

i 
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